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hières lignes 1 A. 50,timbre 
10 ots. par ligne:en sus. 


LE 


AA MAKE 13 Octobre. an 
Òs ce.que Von apprend de bonne souree;, éerit-on 
Erdtam, Ia conversion de la dette nationale 5 p:e. doit 


‘ : 


8 de la dette publiqne 5 p. c. de les échanger contre des 
Le PE En: es 
Plions au Grand-Livre 4 p. ec. au prix de 96} p. e. ne sera 


ue qüejusqw'à sataedi, 26 de ce mois. 


Di ETE CH Cree zer n R ze É 
Avans rapporté' hier des détails sar le voyage de S. Exe. 
Verneûr-gónóral des Indes poür 'Soërabaya et la cÔte- 


Exec. 


de gouverneur pendant l'abseheede S. 

o, secrêtaire de la 

En espagnole en cette rèsidenoe, vient:d'être nommê pre- 

êtaire d'ambassade de S. M. catholique: près: le gou- 
ent da Mexiqne. : ee 


BPOS apprenons que M.. le chevatier Lozan 





\aciëté pour l'enconragement de Fart musical en cètje 

Xient de nomrmer M. le baron Huyssen van: Kattendske, 

Rdent de. la Socièté, en remplacement du, genéral-major 

ip décódé. … ET 4 en 

Ws: ceux quisintéressentau prugrês de l'art mustcal, 

Bidiront au-cheix dela Société. On ne pouvait. en faire. de 
r. 


UE 





re la belle toile de M. de Keyzer, — la Bataille de Nieuw- 


— cing grands tableaux ont été. placès dans la galerie 
Bbleaux du hor; Ledepgrtdu prince Henri pour la. Médi- 


; Unetèmpête sur mer, par Meyer; la Chapelle de Wind- 
pr Sarbou ot/e Portrait d'un Arabe , grandenr naturelle, 
bide Keyzer. En 


TE ane it 
es sld ; 


gerit de Berlin; le'13 oetubee 


Bulletin publié anjoard’hai aniicnceque l'état deS.A.R. 
Prlúte de Prusses còntinúed'être salisfdisant; A 


EE 





Berit de Magence, 9 octobre: 
gorièté qui vient de se former à 
ERA pour butd'êtablir un. service de remorqueurs sur le Rhin 
Mein afin de faciliter la correspondance entre cette con- 
te V'Allemagre et les ports.des Pays-Bas, canse un grand 
udice à notre ville; car toutes les expéditions de marchan- 
de la Hollande pour le Mein se faisaient jusqu'iei par.no- 
“port, et par suite de ces, nouvelles mesures, Mavence se 
Stara remplaeëe par Bieberich. Cat en 
ans cet âtat de ehoses il ne nons reste d'autre alternative 
telle de la concurrence; et noms apprenons que le plan de 
Aer, une autre sociêté dans lemême bat que-celle de-Franc- 
ele: vient d'être saumis à nos eoncitoyens; on, espère le 
PE amener à bonne fin, … tt 


N J Kan ke, 
id bli Ln ‘A 4 























iÜleton dn Journal de La Haye, —18 Oet. 1844. 
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UN AIDE-DE-CANP DE SAND-ANNA 


r 
- 


Mexique est un pays privilégìë pour le voyageur romanesquie, Les aven- 
nend ét'des Appenins, ne se rencontrent plus guêre que 


rvé dans ces contrées leur: poësie. Les ladrones mexicains n'ont point 
Bingé leur vaste sombrero contre la casquêtte ignoble de nos bandits, 
Aarape flottant contre uue blouse hleue, leur machete contre un contean, 
stent encore des Robìns Hounds, des Mandrins, des ‘bandes militairement 
Ísges. Sauvent même des hommes joniesant de la econsidération géné- 
8 fonctidnnaires publics , ónt fait partie de ces dangereuses associa- 
B, sans quetefantôme de gouvernement qui régit le Mexique ait pu met- 
ÎA lérme à ces incroyábles anomalies, ni opposer à ces brigandages une 
ttsion efficace. De Ae Enk 

Arns les premiers jours d'avril 1838, M. L.., riche négociant de Mexico,que 
Ròrtans intérêts'appelaient en Eúrópe, àvec sa famille, se rendit, âvant 
Flir pour Vera-Cruz, chez le géiéral Santa-Anna, On lintroduisit aussi- 
Santa-Anna est aiséinent actessìbleà tout visiteur. C'est uri homme 
‚nerveus, à I'ceìl pêrgant, an nez'póïntu, au teint olivâtre, Son carac- 
‘éxactement reflëté par ges traits, On y lit la ruse coutelense de PIn- 






Kn pi Fbissance par orgueil, plus encore que par sordidité, tantôt elément, 
dir ore, selon les im pulsians de son intéfêt, tel est cef habile ambitieux 
LEL uit” Î j 
tonquêrés de Fernand Cortez et de l'héritage de Philippe II. 


ron tA-Anna était seul ayec son aide-de-ramp, le-colonel Yanez, jeune 










Plinpvee 
d it BAAR a ir, eN « 

“ragegeit zanisqie Yânez pàrût s’apercevoir de sa présence. ‚ 
B Cxplicua alors an général qu’effrayé des attaqneset des assassinats qui 
cops Pmettaient chaque jour, il était venu le prier de lui accorder nue’ es- 


te Afin de faire avec sécurité Te trajet de Mexico à Vera-Cruz. 





en 83 Aés valeurs considéfabtes, je ne vans conseille pas de prendre-une es- 
ig 


Pr 
Ni 3 SOE chargés de défendre. Le mienx serait de faite confectionner par 
ARRERE It, habite sellier frangais de ln ruê'de Las Cadenaë, une malle à'doùble 


donnez | Vof ‘tous arrête , onvrez votre mâlle sans hésiter, et aban- 
En pn reen le oimitenu,'qae vóus aurei soin de rendre le plus léger possible. 


salonet Y: 
c Ure, 
ard 


ânez, qui avait semblé, pendant cette conversation, absorbé par sa 


Les ak nr 


Ait, dans les derniers jours, des-progrès considérakles; et_ 
Ît qüe la faenlté qui est dònnée aüx détenteurs d'obli- | 


ionate de Java. Nous avens à' wajonter qtie le'vice-prösi-. 
RUU COriseil des Indes, M. J.C: Rynst, est chargé des Fone- 


le, par Gudin; le, Frépas héroïque de Claessens, par Slin-. 


Me doms el. 
Frantort-sur-le- Mein; et 


pn mm nt hi a in a nz enn a mr a rn vn wr mt 


e gránde ronte, qui valurent jadis tant de renom auz gorges de la Sier-: 
é dans les fau- 


Bs de Meid et daris les forêts de Vera-Cruz. Le vol et lasssisinal ont’ 


‚|-ne de brigands:sortis comme pur enchantéinen! des plis dak ravin.” 


at d Ula bravoure de l'Espagnöl. Chef ‘d*ùne résolution, après avoir été sol 
nee Ferdinand VL, portant dans un corps de fer une âme de bronze; ai: 


Coup de inaîri hardia donné le pouvoir, et qui dispose en maître, 
ne d'ogpë béauié remarquable. Ce dernier feuilletaït nne liudse deïdepê-. 
ied er 


Wife dftEntion si profonde ‚que le négociant ïexicain entra, salua, | 


bs ite Fianchement „dit Santa-Ánna aprés un instant de réfleslon , si vous em 


€; car nos dragons’, vous le savez , ne s'approprient que tfon sonvent ce. 
ki dt, ent renfermés ‘les diamans dé’ votre femme et vos objets les plûs. 
est 4 | 
BM da EE täit chanceur quit fût, parutà M L... le seul qu’il contint de 
U Dier kt An ik zal on je . bere 
 Uprit congé' da général, ét tandis qu'il se dirigeait vers la porte, le. 


Uétourna imnperceptiblement la tête, et jeta sur le négociant un 














Le gou vernement prassien eontitwede dóployer, aa °n 
da Zollverein tout entier, Fa plas grände wetivitó daris ledôrds 
loppement de sa politique cömmercinlë êftérieute. Nons lisorts 
dans la Gazette Bniverselle Allemande : Rd 


L_a Des Tettres particutières de Riu-Jangtro donnent l'assurance: 

| que le vicomte d'Abrantès aura hneuiesion de son gonverne- 
ment pour Berlin, afiad'y- boplengen twaitó de. comiwerss,| 

‘Pour le moment dl Nen Aeg» 

“ment.du traité-de commerce entre l'Ángleterre etle ! 


ds Da Eget Plas 'aa 


. . ES 
rbsil, »; 


OP 


EE: 










Til te Kr: CL EN tre 


1 [EM : ë 


EE mad 8 
de En EN. OEE PN 
Le braït, court dit la Revue des Deui- Hondis” ae la ques-: 
ton du droit de visite serait àu tho.nent de recevoïr une sola 
‘tion. L'exercice de ce droit serait abandonné: On‘chercherait à 
obtenir la répression dela traite par’ des thoyens nouveatx a 
moins dispendieux, plas sùrs ef plus conformes à la dignité de. 
chaque nation. La France et 1’ Angleterre se ehargeraient de rè- 
prinier la traite sons leurs pavillons respectifs. Des garanties se- 








rababilktë d'un rerieevellel| Pâarsdecangs patro les mains des Nègres… 
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e Année. 


BUREAU DE LA RÉD/ 
à La Haye, Láge Niewbs 
Phonk dente 
BUABAU POUR L’ABONNEM EI 
rr bir Weg NR kk à H 
mt AnOnGes, 
"'* … Chez M‚ Van Weettkèn, ilt 
© + Spui, à: La Hage. Sides. 
‚ Les lettres et paquete doivent ötrs-= 
„envoyés à la direation francs de port, 







. nn “e 


i LJ 
ie 


De grandeadluenee suc. esprit de Lu reine, s'est oùvertement dé= 


clase eantre.|ui. Lors du vate sur le bill d'indemnite, il n'a eu 
qu sneakajorijë.de 2, voix, celles de deux membres du cabinek. - 
_ On gappris à Lisbange queles troupes portugaises à Angola 
ont ót& battues par leg. sauvages d'une triba voisne de lenr colos 
nie, à la suite.d’un differend relatif.àda determination du dro 
‚de pêche, Les Portug.uis ont eu 80 des leurs hars de combat, 
Messég Ou tuês ; le reste a pris la fuite, laissapt 209 fusils et 2 


5 bin 3 à k À wf KR é 
Les journaux d’Orient, du 28 septembre, ne contieùnent rien 


ve A | deinuveau.Bne &áfine complet règne àConstantinople;cette ca- 


pitalé &tait'tbht Entièro livrée aux [êtes de Ramazan. 
Les, nonvelles. de Servie sont du 13 du mois dernier, MM. 
Wiustiah et Petroniewich, avaient été accneillis partout avec le 


plus vif entlwusiasme. nh Ee 
Nt EE BE Si EE: NEE 


N "e “s B 


‘Nous ‘recevons â l'instant nos journaux et correspondances 


E . « A, a n . ai fi pe PRS ss ë NEP . A 
raient offertes à l' Angleterre sur ce point. Tet est, dit-on, Île | de ‘Londres. Des ‚bruits inqniêtans avaient êté explaités à la 
grand avantage q'te la politique de M, Guizot vient de Kem pOr- | Cité par les spéculatears à la baisse, au sujet du depart du rot 


| ter à Windsor. Nous avons, grant à nous, des renseignemens 
opposés. Nous eroyons savoir qu'en effet la solution dont il s'a- 
gita élé proposée par M. Guizot, mais que le cabinet anglais n'a 
fait encore aucune réponse satisfaisante. IÌ se pourrait bien que 
M. le ministre des affaires êtrangères se leurràt ici d'ún vain es- 
peir. : te sl 
D'antre part up journal ministériel de Londres, le Horning- 
Herald s'exprime ainsi surcesujel: : 
8 L’Angleterrg.n'abandonnera pas pour un intérêt passager la 
mission qu'elle s'est donnèe de détruire lecommerce des escla- 
ves; mais, ajente ce journal, sommes-noijs bien certains au- 
jonrd’buigue la canse de I'humanite soit inséparable,, comme: 
nòusétignstrop portés à le croire nagnère,de la partieipation de 
de tonte la chrétipgtö'ä la, répression de In, traize ? Les honunes 


qui ont sbriensement étndiëla question commencentà être d'avis.|. 


que le droit de visite est un système de:siipjressipn non-seule-. 
ment très-coûtenx, aats iaelficaag, » Ce langage est.significatif: 
il semble indiquer,q're Von prépare, en effet, une modification. 
Amportante.dans-les consgntionssinternationales qui ‚ont.róglé 
jusqu'à ce jour la surveillance des cûtesd’ Afrique. - 


Le langage du Morning-Herald ast d’ 


‘&utant plùs-digne de 
remnardhe; qv’il concorde avec celui de la Revue dès Deuz- 
Mondes; tomime aussi avec un bruit qui eirenle parmi lës Amis 
‘da minístêre frangagi. Les deux ‘cabinets s'veeuperaienten effet 
de chrercher’une combinaison nouvelle pour la répresston de 
la traite. M.Guizot espère la trouver. 

Les nouvelles de Lisbonne sont du 7 octobre. Le „ministre 
Costa. Cabral est vivement menaecê dans son existence par l'op- 
position à la chamDredes pairs. Le duc de Palmella, qui a une 








“La inalle à doúble fond fat- effectivemcht commandée au seiller Vermont, 
et'M. E... sórtit de Mexico la nuit, escortant'à cheval la litiëre aù se tróuvaient 
sa fearme et ses enfans: plusieuys arrieros conduisaient les mulets sur lesquels 
Étaïent chargés les-bàgages. a: KS 
La petite caravane atteignit henreusemgnt Puebla, où elle,se reposa pen- 
“dant deus löngs jours; elle eu repartit le froigième au concher du soleil, pul. 
voir briller. au loin le gigantesque;pie d'Ürizaba, traversa la plaine d'Acajete,” 
‘où Santa-Anna fit si lâchement fugiller són ami, le général Mojia, et arrivar 
sans encombre À la górge quúì 'Îa, térraine, „Crest un, ravin étroit et. somibre, à 
Pextrémité duquel viennent aboutir, ifférens sentiers,Ce ravin a depuis long-: 
temps un renom sinistre, et eing, on six pierres blanchês surmontées. e êroix: 
qui s"élêsènt zà ot là attestent qu'il n'&et,ppint |mitérité. Selon L'habitude des’ 
mulètiers espagnols, les arrieros, à moìtië, ondormis sar léurs mules, chan 
tafent Pair si connù dol Caballo, qui coinmènce aiusl : 


tement 


ld Tr ee. can Ald TE: AE 
Mi muger é mt caballo 8 
Se murieron en Wir tiëfnpo (1). 
Mais quelle fut lear surprise, quand plitsiettrs voix sonores, se mêlant aúx, 


leurs, continuèrent le couplet par ces deux vers; 
ze K sn eend Rt Ce, et 


See EE, zt 


@. 


24 hee 


Que muger yquê demonië ‚ 
El-cabatlo eslo que siento Ea 
ear eb NE Tees GR geene vers vig dae! Ì 
: Ils n'eurent pas toutefois le-tempade fltfede bien longuesréfleziorrs sûr cet; 
incident bizarre; c4rlacaravane fut presyjue dussitôt entoarée’pat arie be 
Malgré les cris d’effroì-échappés à va femme, M. Ls ne se décongórtd pbs';; 
il vit sans émotion apparente les ‘voleurg, bonleverser ses-bageges, s'emparer! 
de sa malte, et il leur er présentait la elé; qiand: l'un d'eúx tui mortrant d'un 
geste ezjiressif sa longue núvaja. \'introdnisit vvee infnimient d'adresst entre; 
le corps de ta malle et le double fond qu'ik en détacha. Le.négeëient,'d'akord : 
immobile d'étonnement, entra ators-dang un violent accès-dé rages mais le 
bandit, frisant briiler à ses yeux la:lame de sot couteaus: lui dit d'une voix, 
très-douce : : enen en E en Lam 
— Point de vaine résistance, senor; si vous Senez à.Já viel, 
Puis, se lournant vers Mime:L.., qui pâlé d'effroi, g'était lewée dekout 
dans la litière , convrant deson corpssesdeuxenfana: tn 
— Nayez nullecrainte , senoru , ajouta-t-il, hgus sommes destadalleros et, 
suvonslerespect qu'on doit aux daines. . rd dae Tei 
Dédaignant de s'appraprier les objets de peu d'importance ‘tevvohètits He; 
bornèrent à' s’etmparer des ‘diamans de Îlme E., et de magnifiques perles} 
noires de Californie , d'une valeur considérable,”  - rn mrd 


! 


De retour à'Mexieo, M; L:.estenipresda. d’allèr faire sa déposition et de cou-: 


ter aur fiscal (juge d'instruction) toutes lef'ciréofstanees de ce vòl étrange. IÌ 
était bien évident que cette attaqne avartélé préméditée, Or, deux hommes 
avaient été seuls instruits de Vexstetce dû double fond pratiqué à Aa malle’ 


deM. Lr le général Santa-Anna'et de sellier Vermont. Ce dernier fut en; 


conséqwrence mis en étut d'arrestation, mats ij opposa à- PaccÂsátiói: portée’ 
contre dui les ezplications les plus clairgs et les plus précises. Tout se rétnis-: 
sait d'ailleure pour démontrerson Innocence :'sa longue réputation de pro- 


H 
! 
: Ri ‚ 
nnn 







RE 


_ 4 
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(1) Ha ferme ct mon cheval sont morts en même temps. ; RN Je 


(2) Par le. diable ! ce n'est pas la Temme, è'est le cheval que je regrdtte EE 


t[' se veridifntres‘ofginhe 


d Á „Es Re 5 REN F2 
zi blur Uu eadavre „il fot rgconuú ue Ja 
ens AE 


des Frangais :-Îes jJonrnaux propagateurs de ces bruits, prêten= 
daient savoir.que ce départ avait êté prêcipitê à cause de nou- 
velles fâclreuses regues de France. Ces bruits ont occasionné 
une baisse de 3 p, c. sur les Fondd anglais. (Voir notre Post- 
Scriptum à la fin du jo urnal.) : 


BENNEN 

[7 CHEONIQUE DE LA QUINZAINE. 
_ Voïci ebmment Îles, questions, prêsentensent à l'ordre du 
juur.en France, sont envisngées par la Revue des Deur Mondes; 
il est, essentiel,de remarquer juece recuell est hostile aa cabi- 
net-frameàisuutwek; blaat Lorgane du parti: qui cherche ‘&: te 


* 


refiplader®! tt te 
rg SE ie itt 


€ 3 4 


& tr 


“Nous tie! sdiNtés pis de ‘veur qui bläment le voyage dú' rói 
'à Windsor, A nos peux’, ce voyage était commandê par de 
kauted eonvenanees : le rûi des Frangais devait rendre lä visite 


regne daf ‘châtéaa d' Eu’: il êtait tenu. d'aequitter cetté dette de 
‘eourtoisie. Ajoütsz que le voyage avait été annoncê pendant 
NRD ie es aks ren Ed Fe j 
plusieurs mois; he pas le fäiré, d'eüt él&.provoqguer úne rup- 
ture. Pourquoi cette offense Aûrait-elle,ét ë commise envers la 
bet krt we 0 di drt: Ta 'bótirie : “de e te sr EN 
reine Victoria P_ Parce'qrie la polinque de M, Guizot a été aven- 
la âlaire récente do 


“tureuse ót-imprévöyantê! Grâée à Dieti, * 
mos drmes-a cólivért Nes fafblesses de notre diploniatië, “ét Te 
voyäge'du'roï d' pii se faîre sans blesser lä'dignité de la France. 
_ IFest pénible, dit-on lest affligeant pour le pays de voir ure 
amitië si vive rêner entrê les ‘deux conrunnes, lorsque de gra- 
ves dissentimens séparent les deux penples. Nous he pnussons 
pas aussi loin La susceptibilitê. Veut-on que la Franceet FAn- 
gleterre cessent d'être divisées? Si l'on a ce dösir, poufquoi 





bité, 83 vie solitaire, les attestations de ses voisins d'où il résulta qu'il n'avait 
 pâs quitté Mézióo le jöui du vol niles précédens. En présence de «es faits; 
constatés unanimement, le sellier Vermont fut rendu à la liberté. 
… Le:véritáble instigateut du vol ne-parvint pas à être découvert. 
On était encore sons l'impression,de'cet événement lorsque le bruit se ré- 
pandit'fu*uri assdesinat venait d'être commis en plein jour, rue Sdn-Cosmd, 
dans la mhaïfor da “vònsel siriste, M: Májgtel, non loin du palais ‘de lgocien 
vice-roi comte de Galvez. On n’ajouta p$ foi d'abord à cette ho: xò:le, agr la 
Foe San-Cusiné, WawerseB ir A aqdeduc qui viencaboülied mah is Ü 
ende dd VAlamidtt) BEP Bod Hesptid tréguitiitide Me Sille. CE gut ajgu- 
tait encore à spr invraigemblaace, c'est qu'à miäj, Heure à lagdel e le meurtre 
s°était cónsöriië; disâit-on, M. le baron Deffaadië, ministre de Franc:, M. 
Pakentaùi „éùvoyé d'A'hglèterre, ainsi qre, plùsieurs de leurs collégues ‚ se 


* 



















 [-trouvaient féunis én fceda consulat suisse, Hak une maison où il yavait pré- 
\[-cisément ce jour Ma matinée ‘dansante. Dn 


‚Ee fait n'était éepéndant que trop rëel. Les assassìns avaient pénétré chez 
M. Maigret par la port& de la rue; ils 's’étafent sátsïs de Îa gervante indienne, 


‘|-ga seule domtstigne, Favaient bâillonnée et soliderfient attachée à ou men- 


ble ; puis ils s’étaient précipités sur le consul qu’avait atlirf te bruit sourd de 
cette hitte. 'M. Maigret, uioique' surpiris 'à l'irproyiètë, n’ón' avait pas moips 
orpött,'3scs meurtiiefs he fBsistanbd terrible. On“hetmäfquá à l'úne de ses 
tentpehithe taige EHESS dr lae dútése né bleëturé profonde et denz ouver- 
tyres três-pénétrantes sous le sejn droit, En outré, dh relira de la main crispèe 
Ba Eaidtererb ri bbRtbn de'mstal atldaadt à on niorceau de drap bleu. 
… „Gétait lò;uye bied fáible laéur pour guïder les investigatioijs dé la j stjce : 
Áiari serladeiidzelte"tì ja flt-ledrinatilitë, quand MM. Deifaudiset É ach epbaun; 
/ held tout te caps diplomatique et Gorisulaire, ingistgrent 
êfent pbdiifa'oh perséeérât dans les, téchêrches. Ceffé insipfance 
Krdgod du de régi- 
BOIC Evens sou: 


LF, 
ú 
Li 


„Enérgiapstment pburtfn'oh pers 
rie “fit ‘pad “sâns Erafits. Deb soupgons ge pórtêrent sur ún 
“Inetië, quis de pant tet e'ëtt-d-dire el k sa sifnple sold, it dÊve 
“däijs ricH&®t dissïjvatenr „sarò poavòir stiger d'ufië manière satiëfaisante 
Pôrigire dé ces vesteurcus HiEpnidaklés: he brifijlion „seorêtement con- 
duite changea ces souygons en eertitudp pâr lá ééouverte d'ün habit bour- 
geois.en!drid bleh ánqhel mayqusit 


fú boutóù” Cédipars à celui trouvé dans 
“natare du métal, la ciselure ct ìe 
Ere ee, î ETOS, - bs : 

“diamêtre éraïertlesttiBmes. OU U ie _ 
“” Aïnsique cela‘arrive presque’ toujouts Ié meurtrier avait négligé de faire 


‘dispurditre teséil'ikdite qui pût lê perdre, Af fat arrêté.” En 
s, ls hiarbes qì pesaient aur lui agäterit 
acquis un tröp'‘grand“dârkerère dévide.l der sa 













Aggravées par de.nouvelles primes, lés CI 
ck pour jù’it Tût pössibig ge 
ú iLiohpettioubtijëH die. Nébninoins, tousles efforts du'fscaZ ne pa Ale dé-- 
3 ve ne ae? ì Pebeter lesdtarts, ét.dans Pespoir sans daute'qii’g Eisctinn 
òeenfte; ntdiä Plagen, Te dérgbetait an châtiment, il'sp'selijgg obetinegent 
à design sêd odip van OE NN bet ern NS 
de ‚Ba istie ine é re t expédilive, Lé stútlenderië 6 lac ndámna- 
tioh vergstBrelMPeljedebonchait dins li ruë Sanlipike el s'arrétait de- 
antigeen Idetta'sstoet avait eu lieu, Là tÉte raséé ‚Col erfes piedsuus, 
fe meuidierijeitgnt un cierge à la muïn droite dt'asbielé d'un Franciscuin es- 
“ ap nbr Hauser diet re à genouz sur le schil et fe mende henorable. 
Cette pfrémiêre ekpiation accomplie , 1 Éhrfégé reprit sa marche à tra- 
‘versides Aots de peuple, qui se: pressatérit depuis les porles de San- 
Agostino; les raes-des Orfövres et de San-Francisco jusqu'aux allées de 
V'Álameda. Ón remarqüua alors tjue ‘le condamné cherchait à surprendre 
päármi la foute qerelqesignt Wintelligence: maïs trompé dans’ son attente ses 


sourcils'se rapprochèreiit et iftnordit sa lèvre aved rage: Get(e marque d'irris 





“verrait-on d'un cel chagrin les sentimens affegpuoux quilient 
„Jes dèux couronnes? Cessentimens mieux secpndés ne pour- 
ront-ils pas servie un jogr à unir la France et |’ Angleterre dans 


ane intimité êtroite, à réparer les ante gerne as lanes. 
gouverneniëns, à fonder une pofíttae hoimvelte elabhe sar de 
meillenres bases et plas conforme aux intêrêts des deux na- 
tions? EE 

Quant à présent, il ne faut pas onbfier ugig. chosb, c'est ‘que 
‘le roi des Frangaisa rendu sa visite à ta reine Victoria et nöù 
pas au peuple d'Angleterre. Telle a êtó la pensée du voyage 
dans l'esprit du voi. Cela ressort des déclarattuns qu'il a faites, 
des intentions qu'il a publiqucment exprimées. Ainsi compris, 
le voyage du roi à Windsor n'a rien qui puisse froisser les sys- 
eeptibilitós nationales. 

Pinsieurs circonstanees ont madifió , dit-on , le enractòre: 
privé et personnel que te roi voulait donneraà sa visite, Jus- 
qu'iei, ces circonstances nous ont peru seeondaires. En rèponse. 
a des adrtsses présentôes par les municipalités anglaises, le roi 
a prononeë des discours, et dans ces discours ìl ú parlé de la 
paix. Boavait-il faire antrement ? Devait-il refuier d'entendre’ 
tes [ôlicitations des aldermen? Harangaë par eux , devait-il! 
garder le silence? ou bien, en leur répondant, pouvait-il tó- 
moigner antre chose que des sentimens pacifigues ? Eepôrons 
que la France n'aura pas d'autres griefs à exprimer sar le 
voyage de Windsor, et qu'elle n'aura pas à enregistre des im- 
pradences plus graves. Ee 

Assurément, ce n'est pas nous qui cherchtons à diminuer le 
succès obtenu par Îe roi en Angleterre, Les hommes éminens 
do la Grande-Bretagne l'ont entouré des tómoïgnages de leur 
admirátion et de leur respeet. La foule l'a saluê avec enthou- 
siasme, Ses qualités personnelles, les Circonstances extraordi- 
naires de sa vie, les óvöneimens qui ont marquê son règne , ont 
produit un effet puissant sur les imaginations britanniques. 
Cela ne nons snrprend pas, et nous souwmes les prenriers à nous 
en rêjonir, La France de juillet ressent un lógitime orguail en 
voyant les hommages rendusen Angleterreau chef qu'elle a 
thoisi. Gependant, ces hommages ont un caractère direct et per- 
sonnel qu'il faat hien se garder de dénaturer, si Fon ne veut 
pas s'exposer à de rudes móromptes, De même que le roi, en 
abordant sur tes rivages de ’ Angletorre, y est venu seul, laissant 
derrière tai la France, non pas indifférente, mais libre et dóga- 
gée de ute solidarité dans Vacte de conrtoisie qu'il venait ac- 
cuinplir, de même aussi |’ Angteterre, en fêtant son hôte illustre, 
n'a fêtéque lui seul. L'Angteterreelle-même n'a pas vonlu 
qt'on s'y trompât, Lisea les feuilles de Londres, vous verrez 
avec quel soin le roi des Francais, dáris les magnifiques éluges 
qui loi sont adressós, est séparé de sa nation, Densles adres- 
ses des municipalités , quelques paroles indiquent une inten- 
tion scmblable. Enfin, quorde plus significatif, à cet égard, 
que les réeriminations violentes des principaux organes de la 
presse britanniqne au sujet des derniers évônemens de Taiti! 
Dans le moment même où le roi partait poar ['Angleterre, des 
écfivains anglais ont osé donner à noe marins de l'Ocâanie le 
nom d’assassins, pour avoir livrê le 17 avril un combat meur- 
trier à des indigènes qu'un fanatisc barbare et les encoura- 
gemens avouês de la marine anglaise avaient souletës contre 
nous! De telles attaques, dans un pareil moment, ve prou- 
vent-ellos pas que la visite dn roi n'a pas changé les sentimens 
da peuple anglais àl égard de la France ? 

Ne perdons pas de vie l'alliance anglaise : employans, pour 
la rétablir, tous les moyens que permettent la dignitò et la 
prudence; maisne cherehons pas ala provoquer par un em- 
pressement maladroit et. par des exàgérations qui ne trompent 
personne. Ge systême a échouê depuis quatre ans;il est usé 
aunjoard’hui, Nous regrettons de voir quo la presse winisté- 
rielte n'y ait pas encorerenoncó. 

Ce n'est pas tout. La presse ministèrielle commet une antfe 
faute non meins grave dans sa discussion sur le voyage de 
Wiridsor, EIF fait de ce voyage tiù triomphe pour le cabinet. 
C'est le plus sûr moyen de rendre la démarche da roi impsopu- 
laire et de compromettre le succès qu'on en attend. Comment ne 
voitson pas qûò si qaclja’àn st intresse à s'ellacer dans cette 





qatlat échappa, car ces homines au sang pae- 
n de la vie. Ils tuent sans pitié, ils meurent sans 


tation fut,au reste, la saulo 
slonné ont un profond dódai 
faiblesse. ie 

Bien qa’'appartenant à l'armée, le dragon Antonio, ayant eommis an meur- 
tre infemaut, o'avait point obteau lhonieur d'étre fusilló {ou k'avait cou- 


datuuö'ua supplice delgarrote 
Le garotts est'un genre de hart aussi peu eruel que la guillotine. Qu'an se f 
figure une estfudo hauté d'environ deus mètres, Un sicge placé au milieu et | 
adoské à un polesu aúquel pend ua collier de fer ents’ouvert. Le bourreuu, 
debaat derrière là chaise, passe’ le collier ai rou du patient, le terme en un: 
clin d'eil, pais tourue avce force une vis qui détermine presque instantanó- 
ment fa mort pâär lo brisement des vertóbrea. Un lyig, voile se déiwchoen 
nième térispe de textrémilé du pateau, enveloppe eu entier ly mouranl, et dé- 
rohe ainsi LN maltitnde le tableau de cetto rapide agonie. 
Arrivé devant Péchafand,le condamné jeta de nouveau dans la foule úri long 
regard, puis secouant la (ête comine un homme qui vient de perdre son der- 
nier scrupùle avec son dernier espoir, il se tourua vere uu officier d'alguusils. 


et d'une vork haute ef distincte : 
€ Senòr, mòn principal coioplice, lechef de Is bande dont ja faisais partie, 
est le colonel Yanes, side-de-cump du général Président.» 

Cetie révétation inbprótue excita autant de surprise que do döfienen. Com 
mentctoire, en effot, que Tô plus brillant officier de Mezico, \'iutime ami du 
général Sonta-Annò,lamant de aa gomur Doloròs,ne fût qu'un voleur de grande. 
route, ui assasin vulgaire! Quelqu'impesesible que ce fait parüt, la fan ea 
n'en songea pas moins à \'éclaircir, Il ft, en consé nence, sursis à l'ezden-: 
tion d'Antonio. Le général comte den José de la Cortins, alors colouel ot gou-i 
verueùr dela ville, douna ordre su 'Bscal militaire (le capitainc Olozagu) de zo 
transporter au donsicile de Yanez. Je î BE 

Cette petjuisition amena des découvertes fort importantes, Ia saleip d'une 
corsespondance mystériouse, de lottresen chiffres, d'une multitude de hijgug, 
Palijels précieux de toute Hature, dont la majenre pertie fut recoguge plus: 
terd pour appartenir à M. L.., dóvatisó un mois auparavant sur Île chemise de: 
‘Vera-Craz. Le miême jours, Yanes était arròté à sa sortie du paluie du Goyver- 
unement, st ine arcéré dänsla prisva publique. | 

Les chüses en étaienit la lorsqu'une damo enveloppée d'une man!n de soie” 
hoire , et le vidnge couvert d'un épais rebozo (vorlr) , se présenta enke fie 
vût. Tout ce qu'une femme peut avair de ressources daus lesprit , d'eptr 
DER Jans bels pins „ d'élojuance dans les larmes,, la visite nap fn 
Vemplbga pour TiRöressor le juge uu s ‘ Ì ser h 


i 


« 






' d sort de Yanes, et lode er | 
truue lea. pièces ace igga. de la procédure. Elte alta ménwe jusqu'à lui! 
offrir 30.00 punsties: uitge de cupitaine Olnzaga reponssa cette offre asco! 
indignution, Bien qu'àse oi pilodioigne et à wou éclatante beauté il eût. 
wisément FECONNGIa sceur mÊme di président ‚ lasenora dona Dolorèz 

Une semaine né sguit pas éroulde ‚que le capituine Olafagu „ suisi de vio- 
lentes douleurs à la aûïte de son déjeuner, Mouruit daus d'affieuses convul- 
sions qui ne laissèrent áuz médecins illie aucun doute sur V'ezistence 
d'an ermpoisannement. Ee 

LÀ s'arêtèrent les crites, mais non fes enggeatlans seertes. Séduil par: 
Voffre de cinq centa onces d'or, le clerc (el escribiente) de \info.tuné Bscal, 
„Consentit à retirer du dqssier les pièces compromoltarites geur Taner, Muis 

















|eipittion on de comp 


j-perkomand, 


souvre de gloite à l'occasion du voyage de Windsof ? If à faith 
rendre ce voyage impossible, et il en à diminuê le caractère par 
Ja situntion. où.sen famkes ant placó laf rance: Sans-luis sans an : 
poliligae impradente „sans les embarrasqu'ellea eréès dans 
['Oecèanie, sans N'irritation qu'elle a jetéc entre les deux pen ples, 
sans F&b concêssions aurea gijtfainées à sa suite, còneessions, 
si logtdes et si stériles, sars cette paix du Maroc, ceúvre de prè- 
aerden a mis en danger les interêts 
de la Fränèc, fe voyage da rai -en Angletetre aurait pris un tout 
autre aspect, La nation aurait pu s'assoeier libroment aux 
veux, espêrances,,anx sympathies de son reprösentant 
conronné L'Angleterre, en accueillant le roi, n'eùt pas écartô 
la France, aurions va des dispositions franchement amrica- 
les eutte les Beux pays, an leu de cette situation équivoqgue qui 
a'auradt pas permis an soi de débarquer en Angleterre sans 
Féclas genk des victoires de notre flotte et de notre armée. 
Le canon de Tanger et de Mogador, la bataille d'Isly, voilà ce 
qui a peru Bu roi d'aller à Windsor. Si son voyage amène des 
résultats atijgs, la Fraricëe'les devra d'abord an prince de Join- 
ville et au maavwoka! Bagedùd. Quant an ministère, son intérôt 
est de ac mee meodrste dans cette qaestion ; ses véritables 
amis ne devraisei sengef qu”'àte faire oublier. 
Avant de pagtir pour VAngleterre, te roï a signé une amnistie 
qui rend Ledlared, eing®ante privonniers politiques. La royauté 
a rattachó cet aataide efenténee aax divers óvénemens de ta côtu 





gant à 1'haportance politique de la mesure, 
ta s'éù oztaper sòridüsbuent. Le niinistère en 
a róclamò sa pagkt persouttelne songe À la lui disputer, El fat un 
temps où lá polikfyue de pardon exigenît du courage et de Ia 
hardiesse dans les cunseils,du gouwerneindnt. Un hontime d' état, 
en 1837, propös:i d'arborer le drapeau de la eoneiliation ; il 
voulut inettre un terme à la politique de fósistance et de ri- 
gdeur ; il eut la grande pegsbe de montrer la force de la róvolu- 
tion de juillet par une amuistie. On sait qrets furent les hommes 
qui l'accusèrent alors d'impróvoyance et qui repoussèrent sa 
solidarité. M. le ministre des affaires étrangères ne doit pas 
avoir oubliè le rôle qu'il joua à cette ópogue. Aujourd'hui, 
V'expórience est faite ; clíacun est rassuré. On peut sans grand 
périlse donner le relief dela clómenee et de la gênêraosite; ce- 
le, d'ailleurs, peut être utile devant les chambres. On viendra 
leur dire qu'on a montrê an dedans comme au dehors Ia force 
du gouvernement, qu'on à remport la batailled’Isly, et qu'on 
a ouvert les prisons politiques de la France : voilà les maguifi- 
ques argumens que lè ministère prêpare pour conquêrir sa ma- 
jvrité. An 

Bien que les chambres rie soient pas encore près de se rassem- 
bier, Fepinion commenceà se préoccuper des débats qui s'agi- 
teront dans leur sein; Là, en effet,sera jngêe la politique da ca- 
binet et s'eclairciront au grand-joar de la tribune plusieurs 
questions que là presse ne peut rôsoudre sùrement, fante de do- 
eumens authentiigues. Lesystèine du ministère jusqu'ici a été 
de se renfermer dans un silegee absolu aur les sujets les plus: 
graves; il n'a publiò aucune pièce officiolle, il n'a rien livré à 
la discussion. Sa defense 5'est bornóe aux communications in- 
complètes qu'il a faites à sés journaux. Sans doute la plèpurt de 
ses argumens sont connus, mais on ne connait pas tous ceux qui 
peuvent être employós cuntre lui. Ce système de défense sera 
nêcessairement changé devant les chambres. Aussi on attend 
avec un vif intérêt l'ouverture de la session prochaine. De son 
côté, te ministère consalte l'opinion. Des rapports destinès à 
fairé cónnaître l'étát des esprits lui sont adressós per les prèfets, 
par des procureurs-gónôraux , par des ómissaires envoyós dans | 
les départemens. Le ministère ne s'est pas contenté de ces docu- 
mens adininistratifs. Des notes officieuses ont été demandóes à Î 
plusieurs députòs et à des pairs de France, Si nous sommes bien 
informôs, le cabinet du 29 octobre n'aurait pas à se réjouir des 
econfidenees qui lui sont faites,Sa politiqne est accusóe de fournir 
des armes dangereuses aux ennemis du gouvernement de juiltet, 
et de rôpandre de vives inquiètudes chez les vóritables amis de. 
Vordreet de la paix.Ces derniers reprochent surtout au ministère 


©. 


il n'eut pas plutôt opêré dette soustraction qu'un vaguw remords le eaisit, et 
qu'il alla tot Fouter à sòn coufesseur. 


oet ordre, mais sais pouvoir toutefois restituer des 8,000 piustres au mys- 
tériouz donateûr dogs # Ignorait fe nom et dont iln’avait pus vu le visage. 

‚ Le secoud Bèaal, fe cotegil'don Joas Calvo, qui fut chargé de Ia procédure 
du capitaitie Ofvasga, était ús hotsne coürugoux et intègre, Espagnol, né à 
la Havane, il dváït Inftavac fionneur le guefres de la Péniasule. Devenu pri- 
sonnier dos Francais, et'comblé par eux d'égards pendant sa captivité, il 
avait gardé à la France ui souvouir regonnaissant. Aussi vonlut-il, en pour- 
euivant l'affairg avec énergie, prouver au côrps diplomatique, et en particu- 


lierà A. le bargg Nefuadie, gil) böïmye ministro de France, se tronvait, en 
Bored de apilemen) ger tte.protéger les cituyens suisses, que lo 
Mexique était agul òne terre de fuatica et d'éjuitd. 
Ce n'est pas guld s'avenglàt eur fe danger de sa position. Bien que Santa. 
Anun, aveo zon metmgehahitualde, pit uifoëtó.an ces circonstances une indiffé- 
#enë8 “bsolue, le colonel Catvo u'ignotait pan ue Yanez avait été son aide-dee 
camp et aon ani. BÀ se souvanait eprie le géuëral Valencin, commandant du dó- 
gu de minste apróe Laasassinat, que deux des meur- 


ers prhapends wijtolent spfugión Jans un cabaret des fanbourgs, avait répou- 
du à un officier d'alguasilees Que À ss dijen, los pobrecitas ! (3) » Enfin le sort 
de son pródécssagur, ein peigonnd dì is une tasse de chocolat, étuit assurdment 


de naturp à faire réflgohir, IL y avait póril : il y eut dévoûment. 


Qoeaut à Faoga „le bien-être de la. via libro l'avait suivi dans en prison. It y 
Rtaik sogn on strot de nembreus témnignages d'ingérét, et, le loudeniain de 
von asscatatias, Je geölier lui avait remis un petit billet ser lequel nne femme 
avit. derit cen trois mots: « Courage , amour, espoir. » Il apprit d'aslleurs, 
gebee à le eting intervention cacháe , qua les pupiers sovusateurs avaient été 
soustraits dela procédure et suns-doute anéantis. En labsence de cos pren- 
tes, les résólations d'Anlaniegpouvsient senles, en éclairant In justice, armer 
ens: sÓvörisde. Mals, Yaney ne Kointait Pas qu’à la vun de sou-uncicn, chef le 
dragon ne se rótractàt. Qu'srpiteit, vin effet, à gaguer à faire denx victimes? 

Coste coavictiou garantit Yanes. contre toute Faiblesse, et jamais peut-être 
on ve l'avait vu plus maitru de ses réponses et de. son maiutieu que le jour où 


ì pura eee DE 

… A peiue avait} pris place snr le bane des accusés, qu’Äntonio. vint s'yas 
4 acorr avec siz autres de ses com lies, dont V'urrestation avait eu suoceussive- 
„went Ket, Par uu mousemant invotontaire gu ontculé, Yanez: se regula avec - 
tégoût at sans inot dire, arcètu sur ledragou des yeux où se peiguait une ia- 


tion si méprisante pour ce faux frère qui avait livré son chef an bourreau 


Aang avoir même à su délation l'exeuse de son. intérêt, qu'Ántonio, frappé de 


stupeur, balbatia quelques réponses inintelligiblesauz prossantes interpella- 


tage, s'éocia : verd 
Je ne ian, je ne sais riou. Ma vie vous appartient ; prenez-la. 
Yanet se rub qauve. Ll ignorait que les lettres trouvées chez lui avaient été 
ri otitnóen pRPIE qlore iu dossier di Bical. Aussi se renferma-teil dans de dáé-_ 


(3) Qu'on lea laisse, cos pauvres dlables r 


tions du fiscal, pâlit, rougit tour à topr, ot frappant la barre du poing avec 





question, c'est le ministère ? Qu'a fait M. Guizot pour qu'on-le | 


te, sar laquelle il òprouve lui-m@me à chaquo mslam 


‘mais le gouvernement de juillet ? — Telles sont les po! Ús 
nue peut qu'applaudirá et noble usage de la pré- | que prósentent, dit-on, plusieurs des rappoets derniëf 


‚ Fénormité des crimesqu'on lui inyputait,le montrant chef de bande d'ast 
Le prêtre refuáa ‘de l'ubsoudre, le menagant d'une darnnation éternelle s'it | 
ne réintégraik lee pa piers coustrajts au dossier. Effrayó, le clerc se couforma à 


d'avoir abandonnò depuis quatreans Ia vraie polinique da Be 
vernement de juillet dans les afures extórieures, € es mid 
la politique du jaste-milieu, dont les principes sont 10 rar” 
applicables.nirs. affaires da.dehars qu'à celles du dedane: ee 
gne que do ministêre devait suivre au dehors avait El), 
tuent tracóe par la majorité des chambres. Son rôle, b rté 
des alliances, était d'agir avec réserve, de garder sa d sie 
tous Îes points, de ne montrer aucune préference e1C ha 4 
lisade ocla, il s'est porté aveuglément vers une a Gen 
que; il a jouê, pour ainsi dire, toute la politique de Dr N 
sur une seule carte, Dans les difkealtés dijplomatiqnes, * 
ötait de concilier la dignité avec la prudence et la justieë. 
vait se montrer pacifigue, mais sans démonstrations rd 
Au lieu de garder cette mesure, il s'est compromis pat ie gaf 
ces irréfléchies; il a été imprudent et faible, et ses fau 
amenóé cette paix peu digne et peu respectóe, cette trapt 
de nous rassarer. Les vrais amis du ge'uvernement de! 
déplorent eette politique et les griefs qu'elle amasse CM, 
ponvoir. Enûn, ils sont frappóés des périls qne presenters 
situation si critique au moment des ôlections. Que ren 
les membres du parti conservateur, abandonnés du 1DH3” 
dont ils ne pourraient plus approuver la marche, et de 
sition, dont ils ne partageraient pas les principes ? Le] 
servateur serait-il sacrifie ? sur quelle base s’'appuiertk 
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esions w 
vent: 


adressés au ministère ? On assure qu'elles ont pro-luit ape © 
vive impression sur son esprit, … ore 
A peine reposó des émotions et des fatignes que lat £ ad 
données les fêtes de Windsor, M, le ministre des allamres 
gères setrouvera aux prises avee des dificaltés nombrausts 
premier lieu se pròsenteront les nouvelles com plication® 
Taïti, si funestes-au système du proteetorat, puis | aBetter 
lieutenant Rose, puis celle de Malte, nouvel excmple d'un € 
flit entre la France et |’ Angleterre. Cette affaire de Maltés 
sé inapergue dans la presse ; cependant elle a vivement ind® 
M. le ministre des affnires étrangères, qui a recomtnandê- 
peint le plus profond secret dans ses bureaux. Espêrons q 
nouveau diffèrend, né sons les auspices du voyage de Win 
sera facilement aplani. En Orient, influence frangaise & 
un grave ôchee dans l'affaire de la famille Shehab ; il:faät 
eet échee soit réparé. L'isthme de Suez, malgro les raillerie® 
la presse ministérielle, appelle toujours une attention serie” 
Les entreprises récentes del’ Angleterre sur le continent anr di 
cain, occupation da royanme de Mosquitos, et le eran 
port de Saint-Jean de Nicaragua, ntoutrent qu'elle u es } ì 
très-serapuleuse sur les moyens, dès qu'il s'agit d'usstre 4 
monopole de son commerce, On parle d'un traité comuél” 
dont les bases seraient déjà posées entre f’ Angleterre et le ® 
sil, Lors du mariage du prince de Joinxille, on nous fa 
pêrer que le Brésil serait une terre privilégièe peur notre 
merce : cette espêrance va-t-elle nous érhapper? Au Meel 
uneaftfiire grave commence. Oa sait qae plusieurs Franga 
pliquós à tort ou à raison dansles démêlés intérieurs duf 
ont êté immolóés à Tabasco, sans jugement, sans une instrù 
régulière qui ait établi leur oalpahilité. On eonnait les dé 
horribles de oet assassinat, commis par des bètes feroces. IMS 
ministre plénipotentiaire à Mexico, ML. le baron Alley de Caf 
a dèployé dans cette cireonstanee une louable énergie. lia: 
sé toutes relations avee le gouvernement miezicain. De son €” 
le prósident Santa-Annaaccuse, dit-on, M. de Ciprey; seré 
dösavou ? on bien le ministère da 29 octobre prendra-t-#6 
mesures vigoureuses contre le Mexique? Le ministère esk# 
barrassé. Tout annonce que . de Ciprey a dignement rê 
sent la France, et quelesantoritós mexicaines ont com 
acte infame, Il faudra done sévir contre le Mexique, à 
que le prôsident Santa- Anna ne fasso les réparatiomns cons 
bles. Mais |’ Angleterre protége le gouvernement mesicait 
vant cettecunsidération, U, Guizot hêsite ; il hesitera pend- 
longtemps encore. En attendant, les atronitós les plus rê 
tantes se commettront tous les jours à Mexico ; le pays s6 


ges 


daigneuses déuégations; et lorsqne le colonel Calvo fit reasortir bóviden 


méditant Se meurtre et faisant mouvoir de loin les mais vulgaires qui 
cutaient, Yanez répondit par un froid sourire à ces paroles terribles. 

Alors dou José Calvo ezhiba les pièces aceusatrices, Ce fat un cot 
foudre. Le doute qui s’était empuré de L'esprit des juges fit plsce à naf, 
tiction profonde. Au soin d'un silence plein d'Emotion, la odùf, 
tiule condamna Yanez et ses sopt complives à mort. Un eri, dont ane 
ne saurait rendre l’éloyuente angoisse, le cri d'une femme suivit Ia loeit 
fa sentence. Quant à Yanez il garda tonie su fermctó, Ì 

—Les hannes condamnent et Dieu absaut, dit-il. 

Et se levant il salua ses juges. 

Trois jours après, une foule ianombrable, composée de Eaperos e 
diens, encombrait «dès le matin Ta plaine qui s’étend devant 1 ZZeor 
Paseo Nuevo, sur lequel evaient éte élevés cette fois les instrumens de 
plice, Un autel était préparé à la droite deséchafauds. Eu plapast deí 
des rues qui duisent à la place élaient occupés par des dames été, 
parmi lesy o6MDEA tuit aisá de distinguer dona Dolorèsà sa beauté 
pâleur. EEE 


Bientâtapparut une escauade d'alguazìls aux habits noirs, anx fraises, 





ches, aux lourde mousquetens, précédant Ja confrériu des Agonisans. 







puoiit, pieds nus, le corps ceïnt d'une corde, réoi 
des morts, marchait prés d'Antouio et des an 
‘ebacun un erncifiz entre leurs mains. Yanea, s'ébiEdVanoui à an sortie 
son, avait été posé om travars sur au Âne „où le souipigsit un des aides de} 
euteur, A KO 
En apercevant Île hideus cortége, dona Dolorâs agjfa’convulsivement 
ses doigts les grains d'an rosaire ‚et lorsqu'il vint à papeer souason bet 


t. à voix basse les f/ 
Pilpdemnés, qui en 


‘elle avanga la tête on dehors de la balustrade , regarda àvidemegt.zan at 


remarqua ses yeux zes ‚son visage marbré et ve redressant dans an é 
joie faroucha: 
— Nou, Yunez, s'écria-t-elle, le bourreau ne t'aura pas vivant! fee 
‚ Puis retirant un poignard de son corsage, elle levait le bras prur s'en Kf 
‘per, qätadd son mari, Espagnol grave et «óvère, qui, d-bout derrière stile, ai 
tteutian, Parrêta,et se suisit de Parme en acht 


Ki 


servail ses mouveimnens avon u 
fruideinent: 

=— Vous'avez le droit de vivre mrintenant piiisqu'il est mort. 

Yanez avait éé empoisouné le matin même dans un verre de Xórês: 
uu de ees poïsund sobtits si connns dee Indiens , qui tuent à minute coll 
G'était la dernière prenve d'amour qa’ilavait regue de Doiorès! Ne 

Son cadavre n'en fat pas moins porté uur l'échafand et garottó, €!" 
d’'Antonio, qui subit son supplice avec une impassibilité inouie. On rap 
que Santa-Aana, qui de tout le jour ue uitta point le patsisdu gouverns! 
perodinat Louis XLIT, dit au général Valenciaen lui montrant au ci 
unsges : « Ce cher Yancz aura un bien vilain temps pour mourir.» 

Moyennant une somme considérable, dona Dalgrès obtiat de l'arche”’ 
que je corpsde Yanez fût entorré dans le jardin du monaatâre de S&P’ 
nando. 
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es brigan.s et des assassins ; notre commerce sera l'ubjet 
Alons iniques, et nos compatriotes, menacês dans leur 
fortune, imploreront vainement l'envoi d'une escadre 
7 shargóe de renvuveler la prise de Saiut-Jean-d' Ulloa. 
KA peu de juurs, ta liste des nouveaux pairs sera dischtée 
„(lest à désirer, dans l'intérêt de la chambre des 
to cette liste ne soit pas trop longue, que fe möriteet les 
dterminent principalement les choix, que l'on éearte 
brations secondaires, que toutes les candidatures, en- 
MRAL attentivement discutéos. La chambre des pairs, pour 
sa légitiue infinence, n'a pas besoin d'être nombrense. . 
k Mporte avant Lout, c'est qu'ello brille par l'éclat des ta- 
á Hes illustrations. Apròs les nominations à:la pairie, quel- 
Puvernens auront lieu, dit-on, dans le corps diplamati- 
Connaît les próférences de M, le ministre des affaires 
Bres pour la jeune diplomatie, Ges próférences ont óveil- 
bien des oraintes. 
Flestions extérieurcs, depuis trois mais, ont fait tous les 
e ta politique ; les questions intérieures ont cumplète- 
ESsparu. La loi sur l'enseignement, la dotation, ont êté 
dire oubliées. Nous pensons que ces questions graves 
útôt remises sar le tapis. D'abord, en cequi concerne 
our, il est periuis de sùpposer que le projet si singulière- 
ronde il y a trois mois, loin d'être abandonné aujour- 
Udevenu au contraire l'objet d'une prédilection plus 
Sy prêtant un peu, la gloire de nosarmes dans le Ma- 
voyage de Windsor ne peuvent-ils pas servir.d'argu- 
BL laudra done bientôt que le Moniteur onvre ses colon- 
Elie série d'articles sur la dotation, et que M. Guizot se 
BO à latter contre la polómiqe des journaux. Nous avons 
te que nous pensuns de ce merveilleux système de dis- 
} nous n'y reviendrons pas aujourd'hui, La discussion 
úr l'enseignement sera une affaire plus sérieuse. Leca- 
Eetungó un instant à la retirer, G'eût été le inoyen le plus 
Fte de terminer le débat ; mais la pradence a fait écarter 
in arbitraire. Nous verrous dònc le ministère du 29 oc- 


s de la majorité, dèfendues par M. Thiers, Nons assiste- 

perplexitès de M, le ministre de l'instruction publique, 
K en secret de vair triompher sa cause, et malheureux de 
oir la soutenir lui-taême. Nous verrons enfin M. le gar- 
Seeaux et M. Villemain forcésde s'entendreet d'accorder 
eneo leurs convictions pour róépondre aux argmmens de 
chef dn ler mars. Ce sora'sans doutite un spectacle fort 
aant pour M, Guizot. 


mg 
Voyage du rot des Frangais. 

Berit de Windsor, 12 oetobre : 
urd'hui, à 3 heures, a eu lieu tune réception qui a toute 
ir d'un évênement politique. La corporation de la riche 
Londres s'est présentóe aux portes de Windsor pour ofs 
hommages au roi des Frangais. Le cortége êtait magnifi- 
y avait dix huit voitures ; trois étaient d'une magaifi- 
raiment royale : eelle du ford-maire et celle des shórifs. 
mdes robes rouges des conseillers, les livrées splendides 
Ripages, le riche costume des officiers de la corporation, 

Un portait l'ópée et l'autre la masse, produisaient un ad- 
e effet. Une foule inmense que le cheinin de fer avait jetóe 
adsnr se pressxit aux portes du château, partout où il y 
ayen d'apereevoir le cortége. La députation êtait ainsi 
0sóc: le lord-maire, M.Magnay, les shórifs,\'archiviste de la 
ëy remembrancer), M. Charles Law, frère de lord Ellen- 
h; les greffiers (recorders), le clerc de la ville (toren clerk), 
abeltan,l'avouê de la Cite (city solicitor), nenf aldermen, 
huit conseillers municipaax; en tout: qaarante cinq per- 
‚ En attendant que le roi pût la recevoir, la députation 
ace à un banquet somptueux qui avait élé préparé pour 
dans la salle des écuyersdelareine. in 
&rais heures et demie, la députation a étó admiseen pró- 
En du roi, qui était entouré de ses deux ministres, M. Guizot 
Bert Auriral de Mackau, de M, lecomte de St-Aulaire, son 





le en grand uniforme. dl 


d ‘ 


City remembrancer, après avoir fait un profond salat, s'est 
Ohò de S. M‚ et a tu aveo une voix furte l'adresse sui- 


_ \4 Sa Majestd Louis-Philippe , roi dos Frangâis. 
laise & Votre Majestó.. Ë 
B, le lord-maire, les aidermen et les communes de la cité de Londres, 
Is ‘on —conseil conrmun, nous approchons de Votre Majesté, pour lui 
ban êïnoères félicitations à l'occasion de l'heureuse visite de Votre Ma- 
notre: biex-Aimge et gracieuse souveraine la reine Victoria, 
pende intéressés dans tout évéaement qui est de nature à inffuen- 
ien-ôtre de l'Europe et de ['humanité, nous saluons avec une satisfac- 
Particulièro la présence de Votre Majesté dans ce pays, comme ua indice 
Certain du mutuel bon vouloir et des sentimens réciproques de respect 
Oonflance qui. súbsistent entre deux puissantes nations, capables, par 


: le bienfait.de la paix aux nations de la terre. x 
tE üe désirons nous faire les organes auprès de Votre Majesté de ces sentt- 
EV le nous portons à la nation vaillante et éclairée sur laquelle Elle règne, 
L Gees epérons ardemment que la précieuse vie de Votre Majestó sera long- 
Kn nservée à son pays, pour qu’Elte continue à développer ‘ses meil- 
rêts et avec eux le bonheur général de V’humanité. 
ous visitez des lieux où le bonheur domestique le plus complet sa 
cié avec les plus hautes fonctians de la souveraïneté, pour retour- 
















kh Pour y Un eourt espace de temps, dans le sein d’une familie illustre et unie, 
$ Werog, ndre les bienfaits du gouvernement paternel et pour y cómmuní- 
E plug Cttentir les jouissanees inappréciables de la vic de famille. Nos voor 


Sinodros y suivront Votre Majestóé, » 
“FöEaróponda: 


dor Mylord maire, akdermen et communes de la Cité de Londres, 
Ed “ avec une satisfaction vivement sentie l'adresse de félicitation 
: mso Yenes de me présenter avec la gracieuse autorisation de votre bien- 
& den touveraine. En venant offrir à la reine de cea royaumes une preuve de 
E Pla tfnobre et inaltérable-amitié que jelai porte, je suis heureux de voir 
5 ® ui  kondres,; qui tient une place zi prééminente dans le monde, et 
® Bours Vésentedesintérêts d'une telle grandeur, dans cette royale résidence 
Ed queja Wanifester des sentimens si eonformes aux miensetà la conscience 
À mog: © Tes devoirs envers mon pays, Europe et l'humanité. 
A Pentre la Convaircu , corame vous l’êtes, que la paix et les relations amicales 
k 5 wet abon rànce et l'Ángleterre, sont, pour deux nations faites pour e’estimer 
À sorer mutuellement, uhe source d’avantages égaux et innombrables. 
Kondo et de ce bon accord est en même temps un gage de paix pour le 
&: Pour le hijs et-assure le progròs tranquille et régulier de la civilisation 
Printen de toutes les nations. Je cofisidöre ma' coopération dans vette 
BSL I'honn vre, sous là  proseatlon de fa divine Providence, comme la mission 
B Weapons CU de mon règae. Tel a été Îe but et l'objet de tous mes efforts , et 
Ede roan, & le Tout-Puissant lescouronneradaesucces. 
OR da vos ba remercie au nom de la France etau mien de cette manifestatien 
E's wogpieens, Ils seront pleinement appréciés dane mon pays, associés 
î arieuse Avec les nombreuses marques d’amitié que j'ai regues de votre 
touveraine, he 


El 




















‚» à l'égard de ma famille. L'impression produite sur. moi.par la présentation de 
» votre adresse ne s'effacera jamais de mon coeur. » - 


tion de l'adresse de la Cité de Londfes au roi des Frangais, est 
un fait unique dans les annales de l’ Arigleterre. 


voyage à Windsor: « Je lèguerai, aurait dit Lonis-Philippe, 
l'alliance anglaise à ma famille, comme une garantie et comme 
L'ancre de la paix du monde. » 


liaace, pour établir une-sorte de garantie dynastigae entre les 
deux gouvernemens, des projetsd’allianes matrimoniale, fondós 
sur les espérances que donne lu reine Vietória de possóder une 
nombreuse progéuiture, auraient dójà óte arròlés comme des. 
rêves d'avenir pourlecointe de Paris, lensen 


en Angleterre, sont venus exprès iei pour.chercher à voir, 
même de loin, ce redontabte tyran qu’ils aurgient, voulu naguê- 


de cordiale satisfaction , les a tonehég au, toenr;, Sur la simple 
expression de ces sentimens, que Hon a fait,epnnaitre au. roi, 
Sa Majestó a ordonné qu'on s'eeeupât.inwgörliatement « d'ar- 


s'est servie. Ainsi, il n'y a pas de-doute quel’ amnistie du 6 nc- 
tobre ne soit suivie d'un nouvel acte de clômence. « 


plómentaire d'amnistie, pour la faire signer-au ‘roi àson retour 
en France. Cette ordonùanee s'applique, Â ce qa'il parait, â 
tous les condamnés pulitiques rêsidant aetuellement en An- 
gleterre. Ee de 

atenirson projet de loi sur l'enseignement contre les f 


Ja marine frangaise, le contre-amiral Parker, sur-intendant da | 
port de Portsmouth, a porté un toast à l'amiral Maekau et à la 
marine frangaise, et le capitaine Hernoux. dela Belle- Poule, 
au comte de Haddington et la marine britannigue. Le major- 
général, sir Hercule Pakenham a, do.son aôtó, porté uù toast au 
 maróchal Soult et à l'armée francaise, Le gapitaine Graeb, du 


Wellington et à.l’armóe anglaise. En rèpondant à ce toast, sir 
| Hercule Pakenham aexprimé le voeu de voir longtemps unies les | 


Rssadeur, de ses aides-de-camp et de toutes les personnes de | 


Deureuse. anion et leurs efforts combinés sous la divine Providence, de. 


» Je vous remercie très-cordiale.nent de vos bons sentimens à mon égardet.j Le sérrice dès messageries entre Madrid ét Ba rcelone est 
organisé : itse fait par des voitures aussi élégantes que conimo- 
des. La première ditigence de Madrid pour Barcelone, est par- 
tie hier matin. (Corresp. part.) 
— Au sujet des deux lettres ècrites d' Algésiras relativement 
à l'évónement arrivé à la goëlette El Rayo, et publiëes par la 
Posdata et le Castellano , le journal &l Tiempo, du 9 verobre, 
fait les réflexions suivantes : en el Bn 

« Nos lecteurs verront que cet‘ évónement „sil est tel que ces lettres le 

rapporteat , ost l'outrage le plus sanglant que l'on pût fairo à la marine espa” 

gaote. Parmi tes incidens qui ont été cause de grandes dissensions entre les 
4, deux états,il s’en est rarement rencontró de si graves et d’aussi importantes. IT 
faut ávouer qu’en lisant ces lettres on éprouve un sentiment de profonde in- 
dignation; mais, à le'bien considérer, le faita quelque chose de si absurde 
‘ dans la provocation,qu’il semble impossible qu’il ait eu lieu, à moins de sup 
poser ivre où en démence l'Anglais qui à conlé à fod notre goëlette. D'un 
autre côté , il nous revient à la mémoire une foule d'autres réflexions qui peu- 
„vent , jusqu'à un certain point, donner quelque probabilité à cet événement. 
Nos lecteurs te souviendront de la lettre détaillée de Cadix , que nous avons 
insérée ces jours passóes, et dans laquelle on parlait longuement de Gibraltar 
et dans laquelle en dévoilait la fatale inimitié de cette ville contre l'Espagne. 
C'est de ce point que les Auglais absorbent nos fonds et se jouent de nos tarifs; 
c'est delà qu’ils subornent noà fonetionnaires, particulièrement ceux des finan: 
‘ces; o'est de là qu’ils démoralisent nos forces militaires , et opposent les plus 
puissans obstacles à ce que l'Espagne soit convenablement gouvernée.Il n'y a 
point d'exagération en ceci , et nous ne disons rien que ne soit counu de tout 
 femonde; Cependaat nous persistans à dice que le fait en question est telle- 
ment ahsurde, que la prudence conseille de suspendre tout jugement dans 
cette affaire, jusqu'à cè que l'on ait obtenu des renseignemens positifs et 
Íncontestables. » 
__—- La questien Îa plas importanteassuróiient de tantes celies 
qui seroat débaunes pendant la session qui s'ouvre,est celle des 
changemens à apporter à la constitution de 1837. On connait 
déjà eu partie ces modifieattons. Le cabinet propose de rayer le 
paragraphe qui attribue la sort verainelé au, peuple,celui qui òta- 
blit Vexistenge d'une garde nationale. — Des fueros sont röser- 
vós pour les ecelésiastiqnes et puur les militstires dont les délits 
et les crimes appartiendront à des juridictions spóciales, — La 
législation sur la presse será modifige, et le jury ne connaîtr« 
plus des dólits des journaux. — Les membres. du sênat seront 
noummós à vie. Ils seront prisdans certaines catégories. Tous les 
‘grands d'Espagneseront'aptesà faire partiedu sônat,età recevoir 
les titres de Castille, s'ils.jouissent de 60 mille réaux de revenu 
(15,000 fr.). — La question du mariage du svuverain no sera 
plus soumise à un vote des cortès. — Les cortès seront élucs 
peur cinq ans. La religion catholique est déclarée religion de 
l'ôtat. — Les cortès n'aurent plusle droit de se vassembler de 
fear chef, e (Constitutionnel.) 

am naan 
Neuvelies de France. kk 
. Paris, 15 octobre. 

On continue. de. parler beaucuup de l'affaire de Ja, eouver- 
sion de la dette flottante en 3 p. c. Voici, d'après dep renseie … 
gnemens qui paraissent positils, la vérité à ce sujet; Le laux de 
la conversion est fixó à AO, La banque de Saint-Ferdinand of 
frait d'assurer pour cinq semestres le paiement des intörêts de, 
tout le 3 p. c. moyennaat. que le gouvernement lui cédât l'ad-, 
nuuistration et. les rentes du tabae, du papier tiunbré et du sel. 
_Le ministre des finances, pour ne pas hypothéguer ces branches 
importantes di revenu public, préfère s'en tenir, avec la ban- 
que de Saint-Ferdinand, à tn arrangement exelusif poar le 
seimestre prochain. On crait que l'affaire réduite à cetto props- 
sition va s'arranger; et rant aux semestres ultérieurs, le go: 
vernement avisera. nd 

—0On a souvent parle, à la fin de la session dernière, ct après 
le döpart de la chambre, d'an remaniement miünistóriel. On à 
beaucoup annoncê la retraite de MM. Martin da Nord et La- 
cave-Laplagne. Aujnurd' hui, depuis qu'on a si bien résalu les 
diffiealtós de Taïtiet da Maroe, toutest calme; on a forcé UML. 
Laplagneet Martin du Nord à reprendre da eceur; on ue veut 

 plusentendre parler de la moindre uiadification. M. Laplagne 
“cestera done aux finances, etM. Martin à la chancellerie, quel 
que soit son désir de reinplacer M. Zangiacomi à la cour du 
_cassation. (Revue de Paris.) 

— Le Moniteur publie Jes états comparatifs des recettes des 
gontributious indirectes des neuf premiers mais de 1844 ave 
celles des mêmes mais des années 1842 ct 1843. 

Le total pour 1844 est de 573 millions 849,000 fr. L'angmen- 
tation sur 1843 est de 16 millinns 75,600 fr. ‚sur 1842 elle est 
de 27 millions 36,000 fr. : EE d: 

— Deux nouvelles lignes de hateaux à vapour vant être éfa- 
blies entre le port de Marseille et 1 Afrique ‘frangaise, Vune, da 
pant que nois venons d'indiqner à Stora, autre, da mòme port 
à Oran. 


Un journal frangais remarque à ce propos, qie la prôsenta- 
On attribne an roi un mot qui expliqaerait le but de son 


On va mème jusqu'à-dire quo, porie mieux assurer cette al- 
























































Nans dannons ci-dessous l'extrait d’ uneleitre de Windsor: 
« Plusieurs des condamnés politiqnes ou.contumaces qai sont 


re ‘renverser comine l'oppresseur de la-pafgie, La vrie du noble 
vieillard resplenslissant , on peut dire,da. grandeur, de santé et 


ranger leur affaire; » c'est \'expression minie dont Sa Majestó 


On disait à Paris que ML. le garde-des-sceaux, qui est partile 
15 de Paris pour Eu, a euporté avee lui une ordonnanoe com- 


Au banquet offert par la ville de Portsmauth aax offieiers de 


vaisseau I'Inflezible, lui a rópondu par an toast au duc de 


armées de France et d'Angleterre. « Si cette paix dont nous nous 
félicitons, q dit I'honorable génóral, se perpêtue, nos armées ne 
seront pas pour eela sans oecupation, elles achèveront les con- 
quêtes de la civilisation sur ta barbarie, Les hordes barbares de | 
I’Inde ont ètò souniises par nos armes. Napaléon, dont tout 
le monde doit reconnnaître le génie. supárieur (bravas), a ré- 
veillé l'énergie endormie de I'Egypte, et ce, que nons avons fait 
dans!’ Inde, les armòes dela France sont sar le point de Vac- 
complir.dans le nord del’ Afrique. Jd ne doute pas que, con- 
duites par les nobles princes qui sont à leur tête, elles ne par- 
viennent à triompher des diffieultês qui les environnent. » (Nou- 
veaux bravos. } vpe 


Le roi et sa suite se sont rendus à Portsmouth lundi. Sa 
Majesté la reine d'Angleterre et le prince Albert ont accompa- 
guó l’auguste voyageur et ont assisté à bord du Gomer à un 
diner d’adiea. dln Pa, st 
“Le mauvais temps a forcó Sa Majestó de, changer son itind- 
raire. Elle est revenue à Londres dans la .guit et s'est rendue 
par le chemin de fer à Dousres où elle était arrivée en bonne 
santé le inatin à 5 heures, L'embarquement a dû se faire pour 
Calais vers [1 heures a EN 

Le roi ainsi qie ses ministres seront rendus à Eu mardi soir. 





Nouvelles d'Espagne. 

“Madrid „9 octobre. 
Jusqu'ici, le ministère.garde lo silence sur Vaffaire du 
Rayo, couló bas par les carunniers de Gibraltar. M. Bulwer, 
ambassadeur à’ Angleterre, étant attendu ce soir à Madrid, il est 
probable que eette affaire sera traitée offitiellement an minis- 
lère des affaires étrangères ; s’il en faut crûire le Heraldo, Vin- 
tervention de M. Bulwer aurait genle einpêchó le capitaine- 
genéral de Séville de rompre toute relation avee la place de 
Gibraltar. M. Balwer a montré un esprit de conciliation remar- 
quable dans les premiers pourparlers dukgrels a donné lieu 
eette ineroyable affaire. hi eenn 

On eruit savoir que le discours de Îa counronne, dù à la plume | 
de M. Martinez de la Rosa, offrira un grandintórêt. Gedisconrs, 
sorte de pragramme officiel de ka session, ‘qüïea.souvrir, indi- 
quera les princijsales questions qui sérónt.discutées par les corps 
législatifs, Outre l'annonce des rfoifmes ef améliorations que 
le ministère compte établir, il sera. poeitigement declaré que | 
les intórêts de la dette intérieure et-extörhesire seront róguliè- 
rement payós. Le ministèreest décidó à* Afurder franchement. 
la situation : Pas d'arrière pensée dans Tè djgcoursdu trône : On 
y dit tout ce qui est nécessaire et tout ca pk anórite plus spécia- 
lement l'attention publique. Ce discours:vu! programme a róuni 
les suffrages de tous les membres du cabitiët , parfaitement anis. 
et presqu'assurés d'avoir ane majoritó imposante dans les cor- 
tès, en dépit des velltitès d'opposition d'un parti, dit anti- 
roformiste, qui prétend combattre les-projets de róforme de la 
constitation. . 

Les 128 dóputós présens à Madrid ont nommé les commis- 
sions qui doivent accompagner S. M. et la famitle royale à leur 
entrêe et à leur sortie. Le président d'âge est M. Cortazor : Les 
geerötaires sont MM. Ortega, Nocédal, Rodenas et Collante. 

Le trajet du palais an Sénat est três-court : Afn que la po- 
puiation puisse voir et contempler à son aise S, M. et pour don- 
ner le plus éctatant démenti aux ‘bruits sinistres répandus par 
la malveillanre sar la santé de S.M. ilaète decide en conseil 
des ministres, qn'au lieu de suivre Ia ligne directe, la reine fe- 
rait un grand dêtour par la Puerta del Sol, Des troupes seront 
échelonnées sur le passage du cortóge royal. Le publie est sur- 
tont curieux de voir figurer pour la première fois dans cette 
cbrémonie la garde eivique éyuipee à ba Francaise. Ou sait que 
l'organisation de cette gendarmerie de création uoure'le est 
presqu’entièrement achevée : elleest forte de plus de 4000 bom - 
mes quì no larderont pas à être rópartis dans les provinces. 


Bourse de Paris du 15 octobre. 

Nos fonds 3 'p. ©. sont très-fermes, bien que les variations ne 

soient pas norbrenses ; d'abord à 82.25 et 22; , cette valenr 
6taità 82,35 à laclâture, en hausse de Oe. sur hier; le 5 p. c.a 
mouté de 10e. au comptant 118.50 et haisse de fp. fin courant 
à 118.60. _ Ô 8 
… Les senls brüits en circulation ont rapport à l'êpaque plus. 
du rhoins éloignée de l'émission de V'emprant, Les actions de’ 
fa banqne sont comme hier à 3,055. 
- Le 3p: à. espagnol était très-recherché à 343, }, 35} en 
hansse de 3 p. ce. sar la certitude que le paiemeut de l'intérêt 
de ce fondsest assuré. L'actif est moins ferme à 32, passive Si 
On cote en haisse de 4 le5 p.e. peringas à 50, 49° 


Nouvelles dé Beljfijune. 

On lit dans te Journal de Veroiers . 

«On nous assure que MY. Warmotte, hourgmestre, Davi- 
gaon ct Biolley, échevins, ont donnó leur dèraission ; celle de 
M. Davignon est positive. — les membres du conseil ont partò 
aussi de se retirèr en masse sil mous semble que ces dómissions 
ne devenaient nécessaires qu'aucas où l'arrêté royal dw Sai- 
tobie ne seraît püint'fapporté.» MEK 

Le Nouvellisté'eanfirme cette nouvalle en ees termes? « Nons 
spprenans que tessserbres de netre'col löge ócheviasfien nent 





de donner leur dódìisrdon. » 
Vingt-teitremdieidus, acensés d'avoir prisjpft aux dösor - 
dres Prtesqùt ont eu lieu dernièrement it ette ville, sont 
cités pou iinnpiraitre, apròs-domain merëfédi, devant fe tri- 
banal desimple police. - En 
On sesure qre dès nue M. de Broneköre, gauvernenr de la pro- 
vince de Liège, a appris qu'un arrêté d'annulation devait être 
rendu centre la dótiböration du esnseil communal de Verviere, 


ila adress à M. le ministre de t' intérieur un long rapport dans 





‘eqrel il lui deelaraît que la piècequ'il lui.avait envovyée êtâit 


out à fait eonfidentielle, qn’il n'y.avaitteu.ni séânee régulière, |: 


ni procês-verbal, et qne par .conséqnent;il ne pouvait y.âveie 
hieu à un arrêté d'anuulation. veh nd 

Nous ne sommes pas à mêtne de garantir l'authentigité, du fait, 
ajoute |’ Indépendange ; nous zons berpons à le. rappprter,d’a- 
près les bruits répandus par des persvnnes ordingieement bien 


informées. oe 

La même feuille observe encore à ce sujet 

«Les explications qu'on. attendait du conseil communal de 
Verviers sur la valeur de la pièce qui a:servi de base à F'arrêté 
royal du 5 octobre, sont aujourd'hui complètes. Le procès-ver- 
bal de la séance du conseil communal da 11, ne laisse plus de 
place à aucun doute; il n'y a pas la moindre ambiguité. 1 est 
bien et dûment eonstaté. anjourd’ hui que ta réunion du 17 sep-. 
tembre a été purement oliciense; que‘ tout cequis’y est dit, 
etait tout à fait confidentiel, avait an caractère exclasivement 
privé et ne ponvait, en ancun cas et sous aucun prêtexte, être 
assimilé & une délibération de nature à'être.portée à la con- 
naissance de l'autorité supêrienre. PE 

Ges faits sont aujourd'hui hors de contestatian, et, le. conseil 
a dû dès lors demander que Varrêtó,rayal du 5 octobre fût rap- 
porté. Il ne suffit pas qu'il yatt impossibilité d'exéenter celle 
de ses dispositions qui ordifnng la transeription de l'arrêté:sur le 
registre aux delibérations du conseil ; les plus: rigonreuses nó= 


tions de justice et d'équité exigent que l'arrêté seit formelle-. 


ment rapporté, tout au moins en c 
flige sans motifan conseil. s SPE 

Get arrêté a été publiè par le Moniteur ; il est insócé au Bul- 
letin officiel; ila regu aux yeux du pags la sanction dela plus 
large publicité. Mais à present qu'il est prouvé que le:blämein- 
flige au conseil comuranal repose sur une fausse allégation, sur 
Vinterprêtation erronée d'une pièce dépounrvue de caractère 
officiel, nous serions curieux de savoir sur. quel principe on 
eroirait pouvoir s'appuyer pour écthapper au retrait de cette 
partie de l'arrêté, pour laisser le conseil. sous le poids- d'un blâ- 
me jmmêrité ; sous le poids d'un rappel à la légatité, alors qu'il 
nes'en est pas bcarté. un-seul instant,» … 

—0n écrit d’ Anvers, le 15 octobre :- : enn Se 

Après avoir été en Hollande l'objet des ma:rifestations les 
plas honorables de ia part des artistes et avoir ren à Ia-cour 
accueil le plas flatteur de tous les membres de la famille royale, 
M.N. deKeyzer, notre peintre d'histoire, est rentróé dimanche 
soir à Anvers. Là une nouvelle et dernière sarprise l'attendait. 
Ses nombreux élèves Ini avaient préparé nne splendide récep- 
tion. Tout l'intérieur de la maison était déevrò de transparens 
rappelant le souvenir de ses principales oeuvres. M. Flor. Claes 
fui a offert au nom de toits ses condisciples, ane magnifiqne 1hé- 
daille d'or de grand formule portant cette inseription : d N: de 
Keyser ses dlèves et de l'antre côté 1’ image de la décoration que 
le Koi Gerillanme II lai a conférée à'Poccision de son dernier 
tableau, représentant la bataille de Nieuwpoort. Plusieurs dames 
dela ville, parmi lesquelles ML. de Keyzer compte des élèves, Ini 
ont présenté de magnifiques bougnets et lai ont imprövisé une 
brillantefêtequia fail à celui qui en était le hêros, d'autant 
plus de plaisir qn’elle portait le cachet-de l'affection Ia ‘plus 
cordiale. 


equi concerne le blânre-in- 


"n 


End 
Nouvciles de Russie. 
St-Pétersbourg, fer octobre. 
Le général Gurko, commandant dans la: Tschernomorie et 
sur laligne du Caucase, a été notnmé chef du 5° corps d'infan- 
teric, en l'absence dn góùëral Luders. RE 
“_ Notre gouverneinent voue depuis quelque temps une atten- 
tion toute particutière à U'amiélioration des prisons. Dorénavant 
le ministre cle la justice Eenverra toutes Tes années des fonction- 
naires dans les gourernemens pour examiner les prisons, V'ètat 
des prisonniers et la durée de leur détention ; ces foncirönnaires 
devront rendre au nuinistre un compte exact de leur inission. 
Le général de cavalerie, aide-de-camp-général, comte Or- 
Toff, membre du conseil de l'empire, a été nommé chef du corps 
des gendarmes, et chargé di, commandement du quartier-gê- 
nêral impérial, en remplacement dì général de cavalerie, aide- 
de-camp-gênêral, cointe Benkeridorff, döcèdé; le général 
omte Orloff conserve en même’ tertijis ses aneiennes ‘fonctions; 
ainsi que le titre d'aïde-de-camp-génétat. 17 ANN 
ì Vatsovie, 30 septembre. Ì 
_ Hier, on à fait une course d'essai sur la première ligne ter- 
minèe du chemin de fer de Varsosie à Vienne, jusqit'à quel” 
qnes werstes de la station principale de Varsovie. LL. AA. SS; 


le prince et Mme la princesse Paskewitsch ont pris part à cette 


course, qui a réussi parfaitement. La locomotive employée à 
eet effet est sortie de la fabrique de Cockerill à Seraing. 





Nouvelles de Grèce. ' 


\ 


MM. Lyons et Manrocordato emploient. tous leurs efforts à 
diviser le cabinet et le parti ministériel, et à paralyser l’ union 
des soi-disant partis francais et vitsse, Ils cherebent à. gagner. 
Metaxas, et rêéservent pour un but non encare détermin Caler- 
gis, comme êtant an homme d'une grande.énergie. Tantefois le 
représentant anglais ne paraît pas, du moins. pour le moment, 
compter beaucoup sur le succès de ses déimarehes, car il a l'in- 
tention de qnitter Áthênes et. de faire ua vorage de récréation, 
maintehant qre les chambres se sont à peïne:réunies. 

Après la réception de ses dernières dépêches, M. Piscatory a 
eherché à: se rapprocher du ministre-anglais ‚mais la. victoire 
remporlée parle parti (rongais devait vaturellement faire é- 
chauer eettetentative, qui, anx yenx de sir Ed. Lyons, ne pou- 


vait passer qne pour: une ironie, C'est ainsi,gn’ou juge gênéra- |; 


lement. des affaires de la Grèce; erpendant on 38. trompe, com - 
plètement àcet égard. M. Piscatory est aussi Gtragger.à Vélé- 
®kion de Cole{ti, que Fest la prêcedente oppusitfan, angle roi 
ou tapte autré personne, Ll est vraj.gae c'est l'opposileu gui a. 
renveraé Mauroeordato; mais comme le, 15 septeubre n'a pros, 
cuit que deux hommes, et que Fun desdeux:êtail tombé, ál ‚ne 
restait plus que l'antre. Gaoletti était une nécessité el il ne doit 


so: portefenille qu’ aux circanstances. Jusqu'à, présent il n'a. 


eneore rien perdu de sa popularite; nyais pour s'y maintenir, il 
sera ohligé de se meptrer national dans Ie sens le plus êtroit de 
ce mat. Ce sera unelâche plus difficile à remplir qu'on ne croit 
pour un homme d état, qai a des principes larges et libéraux. Il 
gura nne lutte vive à soutenir contreles partis. Per contre, ilest 


IE 
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bien vu âla cour, où ses man 


guer toujours plus de terrain. 


“er : i 








ej. ROSE;SCRIPTUM. 
(Correspondance partieutière du Journal de La Haye.) 
Londres, 15 octobre. 


On a regu aujourd'hui à Löridres, par un pag à voiles 
arrivé hier à Liverpool, des nouvelles de New-York, jusqu'au 
26 septembre. Des dépêches du gouvernement texien ont été 
adressées an gouvernement des Etats-Unis pour lui annoncer 
que le Mexique se prêparait à envahir le Texas et lai demander 
des secours contre cette invasion, on assurait à New-York d'n- 
près cesdópêches, qu’ une armée de 10,000 mexicains était déjà 
arrivée sur les bords de Rio-Grande, frontière occidentale du 

‘Texas, de Mexico. 7 AS 

On apprend que le nonvean congrès se prépare à la róvision 
du tarif. Le Mercurede Charleston dit que le gónèral. Dutfgreen 
atraversé cette villa pour se rendre à Mexico et quiil:est por- 
teur de dêpêches da -goavernement américaiu enjovignant au 
gouvernement de Santa- Anna, de cesser tous wes- préparatifs 
d'invasion contrede Texas, sous peine d'avoir la guerre avec 
les Etats-Unis. 5 5 

Des nonvelles de.G 
qu'une nouvelle guerre civile, fomentée assnre-t-on par l'An-- 
gleterre aurait éelaté dans cette république. Le: général de 
concert avee Carrerd aurait marché avec: ane armée eonsi- 


e 


j dérable contre San Salvador pour deposer le. gónverneur de | 


Vêtat, mais il n'a pas été-heureux dans cette entreprise, car il 
a, élô mis en dé 
échâuffourée. 


Les bruits dont parlent ce matin les journaux ont,exercé nne 


assez fàcheuse influence sur.le cours. des: eunsolidés, …e 
qa'ilsont été par les spéculateuns àla baisse. -. … 

Par l'arrivée de |’ Hibernia, nons apprenons que le gouver- 
neur-géuêral du Canada a.dissons le parlement de cette pro- 
vince et ‘convoqué Je nouveau parlement pour le 12 novembre. 


xploitès 


proeháin. Suivant quelqúes journanx, une crise politique est |- 


imminente an Canada. Aûx Etats-Unis les élections oceupent 
tous lesèsgrits. Les élections qui ont eu lieu pour les déléguês 
chargès d'élire-le président ont danné jasqu'iei 12 voix aux 
whigs et 11 voix au parti dêmoeratique. Pour les élections dn 


prochain' congrès les whigs ont eu Ö carididats nommés, et les. | 


démocrates 17, 8 
Les joufnaux de laNoùv.-Orléans du 19 septembre nous appor- 


teit qnelqües détails sur nne terrible catastrophe qui a déêtruit | 


prêsqrie en totalite la villede Matamoras lek août. A la suite d'un 
orage êpóuvantable, les deux embouchurés de Rio-Grande ont 


dóébordé et submergó la plus grande partie de la ville. UH} 


Là „., LA . je . e 
n'est resté debout quel'église nouvelle et 2 maisons. 300 habi- 
tans ont péri dans le désdstre. Une lettre da 9 août porte qu'on 
avait recueilli 64 cadavres. 
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Nous appelons l'attention des voyageurs et du ‘pubtiëen 
gêtméral, suit on duvrige qui vient de sortif des presses de’ M. 
Leebenberg, imprintenr en cette ville; — c'est le GUIDE ne 
L'ÉTRANGER SUR Les CHEMINS DE FER gr DANs LES PRINCIPALES 
viLves Des PAYS-RAS, qui se vend chez les libraires, aux 
prinecipales stations des chemins de fer hollandais et rhénan, et 
à Amsterdamrehez Ganongette, Jibraire au Vygendäam, au prix 
de CENQUANTE CENTS. La remise ordinaire est accordée aux 
libraires qui deinanderont le de dépôt celivre, au comptant. 


























Fhéùtwe:Royal-Krancais, 
Samedi 19 octobre. a (Representation Ne 64.) 
Les Huguenots. 


Vu la longueur du spectacle Qn gominencera.à SLX heures et demie. 


mmm nt 





NOTA: Lundi 21 octobre. Par extraordinaire , places fixes 
entrée de faveur généralement'supprimdes, 


LA REINE DE CHYPRE. _ 


: ‘disponibles et 














ANNGOAMACHEAS) 
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_ MK. van. Weerden & C°. , ont l'honneur de 
5 faire part aaz Danies ue lenr Magasin, rue dite Hoog- 
® straat, ‘vient d'être complètement assorti d'un grand 
N "te tehaix de-nouveautés pour la saison , tant pour robes que 
‘paar manteanx. - Ces. articles consistent principatemaat en: grundes par- 
‘ties de CACHEMIRES D'ECOSSE, NAPOLITAINES, POMPADOURS, 
“TWILLS , FLANELLES ÍMPRIMÉES , MOUSSELINES-LAINES., MERINOS 
"DE FRANCE , etc. , ete. 'CHALES CACHEMIRES LONGS el CA RRÉS (dessins 
‘de Pexpasition de cette année) , POULTS-DESOIE, MOIRÉS , CAMÉLÉONS 
tet-SATINS de toutes nuances, VELOURS DE LYON EN TOUTES LARGEURS 
et qualités, PELERINES, CARDINALES, TABLIERS, FICHUS, RUBANS , 
"GANTS, et tous articles confectionueés. Les achats ayànt été opérésà des prix 
extrêmenient bús, tous cés articles seront aussi écoulés aux prix’ les plus 
avantugenx, ' i ì ee 









Dames, qui sont ezposés dans un salon ségaré de leur,‚magasin. On est 
‘prié d’affranchir. ki 6477. 





‚Chez F. CANONGEFTE, Aamesterdam, Vijgendam; 
en etP.J. MIESTEL, hoef: Toorenstraat. 
GE: GUÏDE SUR LES CHEMINS DE FER et les principales villes des 
‘Pugs-Bab, joli vol. avee 2 cartes et tous tes rénseignemeris désirables; 50 c, 
…_…… Nieuw groot Rabatop 
‚„velijn Papier tot 1.90 F° 1.60 4° en andere van 

Rr A ‘alle prijzen. … 


‘Ook Misdruk, Pak-, Rouw-, Teckon-,Chids-, Schrijf= en Postp 
'VEDEREN, van 60 tot 5 c. de 25, fijn gemaakte 75 tot 35 c. f 


rme ter em ern 


apier, 


Pennemessen , Speelkaarten, Inktkokers ‚enz. 
LAK van/ 3 tot 20 c. de 20 Pijpen. Oüwels Zäkbochjes. 
POTLOODEN vanf2 tot 10en 3e. UÉ12, Envelopjes; Drukkers, 
En 3 1 7 x 


En andere extra Goëdkoope Schrijfbehoeften. 


ières nobles el aïsées Tui font ga- 





watenjala sons la date du 19 jnillet portent |; 


ronte complète ; ainst s'est terminée cette f:  ° 


*_….NB. On vient de recevoir les nouveaux modèles de Manteaux de | 


STALEN PENNEN extra goed f3tot 10 c. gt Gros; beste inkt. Penhouders 


Le a inder 
GÉEOGRAPHIE, 74 
“magnifiqueá ATLAS UNIVERSELS et autres, depuis 24 B. 5d; 

te Almanach Comique 1% 


propbétique et amusant , joli vol. illustré , net 350: ; 
_St-Hilaire , NAPOLÉON AU BIVOUAC , eto. , joli v- illste 


Paul de Kock à 15 ce. *" 


‚poehe, 


__MOUSTACHE ; 4 vol, ‘Uw jeune homme Charmant, 4vol. 
“M@NS[EUR DUPONT, 4 vol: “UN TOURLOUROU, 4 vol. e5 
Sous presse du même; les Demoiselles de Magasin; da Chipet 
ami Piffard, commandés d'avance ,à 80 c. le vol. publiës , 40e 7 
Envente: LA FAMILLE GOGO , nouvelle et joli éd. 6 vol. net 


te 410 CLE JUIF ERRA 


Liv, 
| i iustrée , de SÛ 
Mysteres de Paris, éd. illustréc, de 























bek 


etautres jolies De 
FRÉD. SOULIË , si jeunesse savait , si vieillesse poùr. 5 forte + 


GES Revuede Paris: 1844, 12 v. 8.75 ; G anndes ensemble, 7À 
net 25 fl, s 


{rme SOCIÉTÉ Das PaguERors ALAN 


Ak __…_ ENTRE 4 
CE le Hâere et la Hollaë 
Le steamer Rotterdam , capitaine Covraan, partira 


le matin de dimanche , 20 octobre. : Tee 
S'adresserd MMF. Smithet Ce. , Boompjes, A 170, à-Rotterdaimt; 


Cours des Fonds Publics 

, Bourse d'Amsterdam du 16 Octobr®, 
| CODES 

„15 oct. jee 
| 62+ 
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{Dette active. .… . 

Dito dito’, 
Dito dita 
Dito dto...... 
Dito des Indes .… 
‘Pays-Bas. Dito dito... 
| ‘Syndicat „.... 
ô Dito. ;. 
Ni _ FSoriété de Commerve . . 
“-[Chemin d: fer du Rhin .. … 
Act: da Chemin de fer Holland. 
‚„Aet. dulac de Harlem. ... 5 
Oblig. Hope & C.1798 & 18165, 
Dito dita 1828& 18295 . 
Inseript, an Grand Livre .. 6 : 
Certificatsaudito. ..…..6: 

* “‚Ditoinseriptions1831&1833 5 
Empruntde 1840. ... …. 4, 


am 
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RKussie . 


id. chez Stieglitz et Comp. 4 
Passive …….i......5| 
Dette différée à Paris ,….. 
Beferred „.…««« 
JArdoin ., «eee «ee 
Obligations Goll. & Comp. . 
e{ Dito métalliques . . 
Dito dito « …. . … . 
Sr rente pres akdel 
RE, . .[Actions 1836 .. .. …. .. oe 
lbh Emprunt à Londres 1839. , . 85 
Brésil; ..… fa-: id. 188... | | — 
Portugal. . Obligatians à Londres ,.. Zij 495 498 
Les áffaires étaient très-animées aujourd'hui en intégrales et leUZ 
sest:un peu amélioré. Les autres fonds hollandais n'ont éprouvé dRÉÀ 
riation. d EE: 
Les espagnols étaient à ouverture de la bourse un peu plus faibles. 58 
d'une haisse qu'ils avaient éprouvée à la bourse d'Anvers; cepené®g 
sont relevés plus tard et restent àleur cours de fermetured’hier. 
‚Les portugais , aprês’ avoir montré une nouvelle tendance à la Hë 
restés un peu-plps voulus. Les brésiliens étaient fort demandés. 
Cours de Varg;: prêt à garantie 8 &/o ; pral, 3 0/0. ES: 
Derniers priv à 5 heures: 2} a 623 à F3; Société de Commert 
| Ardoins 20 2. . . í é 


Died 
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Espagne 





ESSE 








Autriche. , 


es FO TIA 


France . 
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Bourse de Parisdu 15 Octobre. _, 

Ì ea en | envas, 
EE 
{Cinq pour cent . . 
)Truispourèent « . 
Emprunt Ardoin. 
‘\Anc. différée … 
*)Naus. dito. ... 
Passive ... 
Naples . . . Certificats Falconet 
Pays-Bas. . Detteactive. . 
(Dette active ... 


Belgique . (Dito. .…… ……. «…« … i 
e N (Banque belge... . 
Etats-Unis . 


France ... 


mf 


Éspagne . . 
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‘Obtigations de la Banque. 
Bourse d’ Anvers du A6 Octobre. 
“Métolliquës,'5 ©, ». — Naples, 5% ». — Ardoins, 5 ©%/o Hij 
Dette différée ancien ,». — Passive, 5”/a». =— Lots de Hesse, 70 « —4 
après la Bourse (2 2 heures). Ardoins, 193 A — Coupons, Di EE 
„Bourse de Vienne du £0 Octobre. 

Métallicques, 5 9/,:110 teit Dito, 4 of, 4004: — Ditöy 30/0 TO or 
de 1884, ». — Actions de la Banque 1608. ‘* Me 
Te _ Bourse de Londres du £5 Octobre. 
_ Beo Cons. 997. —' 23° Holl, 624,H —' 5 ved 
‚4 ofoid. ». — Eap. 540238, 3. — Id. 30/0343, 8. — Port. 52/0 Ah 


1 Ed.tcouv. 5 Oso ».— Russes, ». … . . :- 


PERIODE D'HIVER. 


Heures de départ du Chemin de fer Holland 
D'Amsterdaára.à La Maye. 
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p'Au- | Ds nx [nx Voor? a |rt wen an, lk 
Eb Re Hanzen, LEenzAsG. ksb nand sbr Lais. Bd s 

: zt Ne HE 
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